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Texte de l'Évangile ( Lc  11,5-13): Jésus leur dit encore: «Supposons 

que l'un de vous ait un ami et aille le trouver en pleine nuit pour 

lui demander: ‘Mon ami, prête-moi trois pains: un de mes amis 

arrive de voyage, et je n'ai rien à lui offrir’. Et si, de l'intérieur, 

l'autre lui répond: ‘Ne viens pas me tourmenter! Maintenant, la 

porte est fermée; mes enfants et moi, nous sommes couchés. Je ne 

puis pas me lever pour te donner du pain’, moi, je vous l'affirme: 

même s'il ne se lève pas pour les donner par amitié, il se lèvera à 

cause du sans-gêne de cet ami, et il lui donnera tout ce qu'il lui 

faut. 

»Eh bien, moi, je vous dis: Demandez, vous obtiendrez; cherchez, 

vous trouverez; frappez, la porte vous sera ouverte. Celui qui 

demande reçoit; celui qui cherche trouve; et pour celui qui frappe, 

la porte s'ouvre. Quel père parmi vous donnerait un serpent à son 

fils qui lui demande un poisson? ou un scorpion, quand il demande 

un oeuf? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de 

bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père céleste donnera-t-

il l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent!».

«Combien plus le Père céleste donnera-t-il l'Esprit Saint à ceux qui le lui 
demandent!»

Abbé Josep Mª MASSANA i Mola OFM 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, l'Évangile est une catéchèse de Jésus sur la prière. Il affirme 

solennellement que le Père écoute toujours notre prière. «Demandez, vous 

obtiendrez; cherchez, vous trouverez; frappez, la porte vous sera ouverte» (Lc 11,9).



Nous pouvons parfois penser qu'en pratique, il n'en va pas toujours ainsi, que les 

choses ne sont pas comme ça. Mais c'est qu'il nous faut prier comme il convient!

D'abord avec constance, persévérance. Nous devons prier sans jamais nous 

décourager, même s'il nous semble que notre prière se heurte à un rejet, ou qu'elle 

n'est pas écoutée aussitôt. C'est l'attitude de cet importun qui, à minuit, vient 

réclamer un service à son ami. Grâce à son insistance, il reçoit les pains dont il a 

besoin. Dieu est l'ami qui écoute à l'intérieur celui qui est constant. Nous devons 

croire qu'il finira par nous donner ce que nous demandons, car en plus d'être un 

ami, il est notre Père.

Ensuite, avec la confiance et l'amour des enfants. La paternité de Dieu dépasse 

immensément celle de l'homme, imparfaite et limitée: «Si donc vous, qui êtes 

mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père 

céleste…!» (Lc 11,13).

Enfin, nous devons surtout demander l'Esprit Saint et pas seulement des choses 

matérielles. Jésus nous encourage à Le demander, en nous assurant que nous Le 

recevrons: «(…) combien plus le Père céleste donnera-t-il l'Esprit Saint à ceux qui le 

lui demandent!» (Lc 11,13). Cette prière est toujours écoutée. C'est comme 

demander la grâce de la prière, puisque l'Esprit Saint en est la source et l'origine.

Le bienheureux frère Gilles d'Assise, compagnon de saint François, résume l'idée de 

cet Évangile quand il dit: «Prie avec fidélité et dévotion, car une grâce que Dieu ne 

t'a pas accordée cette fois, il peut te la communiquer en une autre occasion. Pour ta 

part, mets humblement tout ton esprit en Dieu, et Dieu mettra en toi sa grâce, selon 

son bon plaisir».

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Ta vérité a dit que si nous appelons on nous répondra, si nous demandons nous recevrons : Oh 
Père éternel, tes serviteurs implorent. Réponds-leur ! » (Sainte Catherine de Sienne)



« Lorsque nous avons besoin d’aide, Jésus ne nous demande pas de nous résigner et de nous 
enfermer sur nous-mêmes, mais que nous nous adressions au Père et lui demandions, avec 
confiance, tous nos besoins, en commençant par les plus évidents et quotidiens » (François)

« L’Esprit Saint qui enseigne l’Église et lui rappelle tout ce que Jésus a dit, l’éduque aussi à la 
vie de prière, en suscitant des expressions qui se renouvellent au sein de formes permanentes : 
bénédiction, demande, intercession, action de grâce et louange » (Catéchisme de l’Eglise 
catholique, n° 2.644)


